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Lisez “ LA PATRIE.” le Grand Organe Canadien-francais.
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Le Canadien, comme ses pères, Chaque pays vante ses belles,
Aime à chanter, à s’égayer, Je erois bien que l’on ne ment pas.
Doux, aisé, vif en ses manières, Mais nos Canadiennes, commeelles,

Poli, galant, hospitalier, (bis) Ont des grâces et des appas ; (bis)

. A son pays il ne fut jamais traitre, Chez nous la belle est aimable et sincère,
À l’esclavage il résista toujours, D'une Française elle a tous les atours,
Et sa maxime est la paix, le bien-être : L'air moins coquet, pourtant assez pour plaire,
Du Canada, son pays, ses amours. (bis) O Canada, mon pays, mes amours. (bis)

 
 

Lisez “LA PATRIE,”le meilleur journal Canadien-francais. 
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Lisez *“ LA PATRIE,” le Grand Organe Canadien-francais.
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Mes compagnons, d’une vaine espérance, Cet étendard qu’au grand jour des batailles, Qu'ils sont heureux ceux qui dans la mélée
Berçant encor leurs cœurs toujours Français, Noble Montcalm, tu plaças dans ma main, Près de Lévis moururent en so!dats!
Les yeux tournés du côté de la France, Cet étandard qu’aux portes de Versailles, En expirant leur âme consolée;
Diront souvent: reviendront-ils jamais ? Naguère, helas ! je déployais en vain, Voyait la gloire adoucir leur trépas:
L'illusion consotera leur vie ; Je le remets aux champs où de la gloire Vous qui dormez dans votre froide bière,
Moi, sans espoir, quand mes jours vont finir, Vivra toujours l’immortel souvenir: 7 Vous que j'implore à mon dernier soupir,
Et, sans attendre une parole amie, Er dans ma tombe emportant ta mémoire Réveillez-vous ! Apportant ma bannière
Pour mon drapeau :e viens ici mourir! Pour mon drapeau je viens ici mourir ! Sur vos tombeaux, je viens ici mourir !

 

 

Lisez “LA PATRIE,”le meilleur journal Canadien-francais.
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O Canada, terre de nos aieux!

CHANT NATIONAL

Paroles de l’Honorable Juge ROUTHIER. Musique de ( LAVALLEE.

Maestoso è risoluto.
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0 Ca - na da! Ter - re de nos ai. - eux, Ton front est
Sous loeil de Dieu, pres du fleu -ve ge - ant. Le Ca - na-
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De son pa - tran, pre-cur-seur du vrai Dieu, il porte an
A - mour sa-cré . du trône et de ‘au - tel, Rem-plis nos

    

    

 de fleu-rons glo - ri . eux} Car ton bras sait por -
gran-dit en es- pè - vant. U est ne d'u - ne
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front lau -pé- 0 - le de feu. En- ne-mi de la
coeurs de ton souffle immor - tel! Par - mi les races

  

   
    

Ton his -toire est une- @e, sait por-ter la croix! €
Le ciel a marqué sa capre, Bé- ni fut son ber- ceau.

 

     

  

  

 

   

ni - - e Mais plein dé loy- au - té, OI veut gar - der dans l'harmo
ge - - res, No - tre guide est la loi: Sachonsétre un peu . ple de
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pe - - e Des plus bril - lants ex - ploits. Et ta va - leur,
ré - re Dans ‘ee won - de nou - veau- Tou - jours gui- de

ui - - e Sa fi - re li - ber - té; Et par Tef -
frè res, Sous le joug de la foi. Et ré . pé

 

 

           

     

 

de foi trem - pe - Pro - tè - ge -ra nos foy.ers et nos

par sa lu - miè - re, II gar- de - ra Thonneur de son dra-
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de son  g@e- ni - e Sur no - tre sol as-seoir la ve . ri
com - me nos pe - res, Le cri vain-queur:Pourle Christ et le

        
droits, Pro - tè - ge -ra nos foy-ers et nos droits.
peau. n gar. de - ra l'honneur de son dra - peau.
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Lisez “LA PATRIE,” le meilleur journal Canadien-francais.
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lis yeux doux, doux,

Nous la menons aux noces,
Vole, mon cœur, vole,
Nous la menons aux noces
Dans tous ses beaux atours,

Danstous, etc.

doux, Et ses jo - lis

doux,

+ La, nous jasons sans gêne,
Vole, mon cœur, vole,
LA, nous jasons sans gêne ;
Nous nous amusonstous,

Nous nous, etc,

Nous nous levonsde t
Vole, mon cœurvole,
Nousnous levons de t
Le cœur en amadou,

Le cœur, etc,

Vo - le mon cœur vo - le ! Viv’
 

doux, doux, doux, Et ses jo - lis yeux

Nous faisons bonne chère,
Vole, mon cœurvole,
Nousfaisons bonne chère
Et nous avons ban goût,

Et nous, etc.

On danse avec nos blondes,
Vole, mon cœur vole,
On danse avec nos blondes;
Nous changeons tour à tour.

Nous changeons,etc.

able, Ainsi le temps se passe,
Vole, mon cœurvole,
Ainsi le temps se passe :
Il est vraiment bien doux !

Il est, etc.

able

la Ca -na - dien - ne Et

 

doux, Et ses jo-

 
On passe la carafe,
Vole, mon cœur vole,
Onpasse la carafe
Et nous prenons un coup,

Et nous, etc.
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je my

J'ai trouvé l’eausi belle
Que je m'y suis baigné ;
Sous les feuilles d’un chêne

rit.

suis
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Sousles feuilles d’un chêne
Je me suis fait sécher ;
Sur la plus haute branche

Accompagnement
  

al - lant pro - me-ner, J'ai
—_

- {
-&-

très calme et en
  

ya long - temps que je t’ai - me,

Sur la plus haute branche
Le rossignol chantait.
Chante, rossignol chante,

Chante, rossignol chante,
Toi qui as le cœur ga1;
Tu as le cœurà rire,

de piano par FRÉD, PELLETIER

trou - vé

diminuendo.

mais

si bel - le

je ne t’ou-blie- rai

~~

=

- ~
Tu as le cœur rire,
Moije l’ai-t-à pleurer ;
J’ai perdu ma maîtresse

p Je me suis fait sécher. Le rossignol chantait,
Lui ya longtemps,etc. Lui ya longtemps, etc,

J'ai perdu ma maîtresse
Sans l’avoir mérité.
Pour un bouquet de roses
(ue je lui refusai.
Zui ya longtemps, etc.

 
 

Toi qui as le cœur gai,
Lui ya longtemps, etc,

Pour un bouquet de roses
Queje lui refusai.
Je voudrais que la rose
Fût encore au rosier.

Lui ya longtemps, etc.

Moije l’ai-à-pleurer,
Lui ya longtemps, etc.

Sansl’avoir mérité,
Lui ya longtemps, etc.

Je voudrais que la rose
Ft encore au rosier,
Et que le rosier même
Fût à la merjeté,

Lui y a longterm

”
ete.
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viv LA CANADIENNE .
Accompagnement de piano par FRED, PELLETIER
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